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LES 

Sonda,ges et Tra,va,ux de Recherch~ 
DANS LA PARTIE MÉRIDIONALE 

Du 

BASSIN HOUILLER DU HAINAUT 

LE S SO N DAGES 
(.9 111

<' suite) (1) 

N° 4 . - SONDAGE DE SAINT- SYMPHORIEN-VILLERS. 

( Comm une de ai n t-Symphorie n .) 

ociètè anony111r> des Cfia ,.bo1ma,qes du L m anl de JI.Jons. 

Côtr de l'or ifice+ GO . 

NATURE DES TERRAINS 
Épaisseur Profondeur 
mètres atte inte Observation, 

Terre Yégéta le . 

Argile brune . 
Sa ble g r is verdàlrc 
Ma1·nc sable u~r a vec s il ex 
Cra ies bla nches cl g r ises 
Cra ie de i\Ia isiè l'es 
Ra bots el for tes-toises . 
Dièves e t lûul't ia 

Devonien 

Schistes et sch istes g réseux g t·is c lair et g r is 
noi r, par·fo is brunâtres, légèreme nt micacés , 
assez sou ve nt pyrite ux , sans foss iles. feu il le­
tés, sou,·en t friables, t r·ès pP. u rég ulier s, à 

0. 30 
3 .70 
3 .00 
3 .15 

2ï7. 85 
27.00 

8 . 45 
4.05 

pentes t rès variab les iï2.50 

~·1N OU SONDAGE. 

0 30 Sondage au trépan 

4 .00 
7 .00 

10. 15 
288 .00 N i ,·eau de l'eau 
315 00 à I 6m10. 

3
?.

3 
.· ,.

5 
De 2-12111 50 ,, 327 . 5 

- "' sondage au 
327 . 50 di amant. 

500. 00 Fornge au diamant 

(1) Voir t. XVI [, 2c li \'., p . 4~5 et su iv.; 3c liv., p . 685 et 4c l iv., p. 1137, et 
t XV I I! , J re liv., p . 253, a\'ec tableau et carre; 2c l iv. , p . 597 ; 3c li v,, p . 935, et 

,1c liv. , p . 1219; t . XIX, J re liv .. p. 238, et2m• liv ., p. 507. 
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Note de AI. Delbrouck, In génieur en chef Directew· 
d u 2• a1Tondissemenl des mines. 

Les schis tes el schistes g réseux re ncontrés dans ce sondage 
com pr ennent : 

De 334m10 à 334m40 des schis tes arg ileux verdâtres à surfaces 
1 uslrées; de 334m40 à 33501 10 un g rès gr is noir dolomitiq ue, très cl u r, 
de 3112°'20 à 342mïO un g rès g ris noir, dolomitique, très dur, 
et a ux nivea ux de a63, 394 , 405, 4'10, 419, 442, HG, 1175 et -186, 
des schis tes très fe uilletés, la minés , à surfaces l us trées c l à colo ra­
t ion ve rdâ tre, alternant a,·ec des bancs pe u é pa is d'u !'! g rès très du r, 
très diffi cile à forer a u diamant et de coloration 1··ga lc me nt veruàtre . 

Je s uis d'a vis que ces roches font part ie d ' un lam beau de char'l' iage 
constitué par des assises d u Dévonien supér ie u1· . 

Ce lambea u de Dévonie n ava it déjà été touc hé en 185î pa r un 
sondage effectué da ns la concess ion du Levant de ;\Ions e t don t la 
posi tion est indiquée s ur la carte miniè re dressée pa r l'TL1gén ieu r 
prin cipal des mi nes Faly. Ce sondage désig né . pa r le n• 1 sur cette 
carte es t si t ué à 40() mètre au N .-N .-0. du sondage actuel ; il est 
renseigné comme ay ant atte int le terrain hou i l lei' â la profond cul' de 
253m13 so us le ni veau de la mer, soi t à 320"' 13 de profond eur 
tota le, et a bandonn é '1î mètres plus bas . 

Or :\I. Sta in ier, a insi qu'il l'a re lat é 1·écemmcnt da ns les rl1111ales 
~ de la Société Géologique de Bel!Jique. a trouYé la me ntion sui,·ante 

d' Alph . Br ia rt sur une co upe de cet a ncien sondage : « Aba nd onné 
à 337m13 dans un g rès g r is ble uâ tre qui pa rait_ ressemble r à cel ui 
du Lerrain Dévoni e n. » 

Le sondage a ctue l démon tre que l' obser vat ion d' Al phonse Briart 
é ta it fo ndée. 

Mon s, le 6 décemhl'e 1013. 
•. , 

BASSIN HOUILLER Dt; HAI NAUT 

SONDAGE DU BOIS DE PINCEMAILLE (N° 64). 

:\. lti lude de l'ori fice+ iî1 mètres. 

805 

(Nole com11wniqwie pai· la Société anonyme L A S ,HIBR E BELGE) . 

Etude des morts-te rrain s . 

Nous rappel1e1·ons que la région qu'on envisage se trouve 
au bord No rc.l du bassin de Dinant et que l'allure tectonique 
des plis est soumise à une certaine loi se vérifiant dans les 
coupes qne l'o n peut faire perpendiculairement à la 
direction générale des couches. 

Dans l'occurence, le t-\anc Sud d'u n synclinal es t carac­
térisé par une succession de dressants don t l' inclinaison 
est le plus souvent Sud suivi s de courtes plateures ; le bord 
Nord au con traire est fo rmé, en majeure partie, par des 
couches dont l 'inclinaison n'est pas trop accentuée . 

Le sondage du bois de Pincemaille se trouve, d'après 
les tracés de la carte géologique au 1/40.000me, sur le 
bord Sud cl'nn svnclinal dont le terme stratigraphique le 
plus récent est l'étage Burnotien; il était clone à prévoir 
qu'une ce rta ine épaisseur de ce terrnin serait traversée 
ava nt de pénétrer clans les assises immédiatement 

inférieures . 
Nous avons pensé à donner aux grandes lignes de la 

tectonique une succession de dressants qui inclineraient de 
70 degrés environ vers le ud, suivis de quelques courtes 
pla te ures dont le pendage se_.rail soi t vers le Sud, so it vers 
le Nord. 

De celle façon, des couches de même nature li thologique 
pouvaient aisément être ramenées vers l'axe du sondnge et 
donner des échnntillons identiq ues. 

D'ai lleurs, ·nous avons pu constater au cours du forage 
que vers la profondeur de 82 mètres, le trépan avait frappé 
des terrains de dureté différente sur la section du trou. 

rous voyons pa r ce fai t qu 'an fond de celui-ci des couches 
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gréseuses et sd1isteuses se présentaient suivant une section 
perpendiculai re 6 leur plan de stratification. 

En outre, snr une b ngueur rlu sondage très conséq 11 e'nte, 
la nature des roches ne v::i. rian t pas, on pouvait penser que 
l'axe rencontrait peu d'alternances schisto-gréseuses , ce 
qui était favorable 6 l'hypothèse de couches très reclre=-sées . 

Te ls sont les arg uments les plus plausible& qui nous ont 
déterminé a admettre l'allu re que nous avons choisie. 

Avan t de pénétrer clans les terrains dévoniens, le sondage 
a traversé des terrains de surface que l'on rapportera uni­
quement ~ l'époque quate rnaire ; ils sont composés de 
limons argilenx a la partie supéri eure repos:rn t sui· un 
limon pl us sa bleux qui possède ;'t sa base un dé pot de 
silex roulés . 

A par tir de ·17"'50 les échanti llons accusent la pénétra­
tion clans l'etage Burnotien qui est suffi samment démontré 
jusrp1'à la profondeur de 4ô1 metres, soit 44.3m50 d'épais­
seur tota le . 

Or, on sait par des observations faites sensiblement a la 
mème distance du bord Nord du bassin de Dinant que 
l'épaisseur du Burnotien est de 350 mètres environ. 

La situa tion géolog ique du sondage et l'épaisseur de 
Burnotien plus g rande que la stampe normale nmènent un 
argument de plus en faveur des plis qu e l'axe du fo rage à 

dù traverser . 

De 17m50 a 7~ mèt res, les éc li antillons témoign ent de 
l'existence d' une sé ri e de bancs de g rès rouge avec quelques 
in tercalat ions de schiste rouge et plus rarement de 
schiste vert. 

De 7t:I mètres a la co te 133, les g rès restent lithologi­
quement semblables et sont de même couleu1·; seulement 
on constate une augmentation clans les intercalatious 
schiste uses rouges el ve rtes . No us pensons qu'il s'agit dn 

1 
; 
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mème hori zo n que de l îrn50 :':t 78 mètres, le faciès un peu 
plus ·c liisteux qu·on constate peut être expliqué par une 
variation clans l'inclinaison des roches: celles-ci se metlant 
en pla teures, on peut penser qne sur l'uni té de longueur le 
nombre de passe::; sc hi steu~es rencontrées a augmenté . 

De 183 mètres a la proloncleu1· de 220 mètres , on retombe 
sur les mèmes roches que de 17"'50 à 78 mètres. On peut 
donc t:o ncevoir <pie de '17 11150 à 220 mètres l'axe dn sondage 
a trn\·e rsé un pli en chaise qui se serait cléclanché cons­
tam ment cl ans des roches de même matière. 

A partir de la cote 220 jusq u'à 238 mètres environ, les 
terrains traversés sont formés de conglomérat . 

Les échantillons sont composés de fragments de qunrtz 
blan c, de sil ice Yerte , de grès ro uges. L'absence de schiste 
est bien marquée. 

Il s'agirai t cl ans ce cas du poucli'ngue Burnotien a 
fragments de qua rtz blancs et co lorés. No us n'ayons pas 
trouré, malgré un examen séri eux, les roches noires que 
l'on rencontre souve nt cimentées clans cel hori7.o n. 

Nous observerons que ce conglomérat n'a plus été tra­
versé sur toute l'épaisseur du Burnotien. 

En nous guidant sur la tectonique adoptée et en subor ­
donnant ce poudingue au grès rouge rencontré de nm50 
à 220 mèt res, rochef; (f ll e l'on retro uve immédiatement 
aprè. la tra\·ersée du congloméra t, on es t amené à penser 
que celu i-ci se trouve dans le crochon du pli dont nous 
parlons pins hau t et qu'il n'app~raît que suiva nt une faib le 
épa isseur .de sa puissa nce habi tuelle. 

De 238 a 260 mètres, le sondage traverse les mêmes 
grès rouge~ avec interca lations de schistes bigarrés, puis 
on entre clans une nouvelle zo ne formée de grès et schistes · 
bigarrés 0 11 la co t1l eur verte prédomine a insi que l'élément 
sc li isteux . 

Nous plaçons ces nouvelles roches stratigraphiquement 
en dessous de l'ass ise précédente. 
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On arrive dès lors à la cote 2.94 où commence une passe 
de grès très siliceux présentant des interca la tions de schi tes 
verdàtres qui sont eux-mêmes gréseux. Les grenai lles de 
ceux-ci se présentent en petites boules s'écrasan t sous un 
effort assez marq ué en la is ant apparaître une poussière 
verte. 

Ces roches se terminent a la cote :350. De ce ni veau 
jusqu'a la profondeur de 416 mètres . on relrOtl\·e sensible­
ment les mêmes sédiments que de 260 a 294.. Rappelons 
qu'il s'agit de grès el de schistes biganés uù la couleur 
verte aiusi que l'élément schisteux prédominent. Si ces 
roches se présentent sous une épaisseur relativement plus 
fo 1:te) no us en voyon · la ca use dans une plus g-ra11de incli­
naison des. terra ins . 

D~ 416 a 461 mètres, on tro 11 rn un faciès identique a 
celui rencontré de 294. à 350. On recoupe une série de orès 
lustrés mêlés à des c: histes verts ·iliceu.x ainsi que 

0
c1es 

in te rcalations de schistes rouges et de grès de même 
couleu r. 

Pour résumer les ob~ervations que nous avons fai tes 
depui s la recoupe des grè, flt :cbistes rouges qui sont stra­
tig raphiquement inférieurs au conglomérat (220-238), on 
peut dire que depuis la cote 260 .i usqu'à celle de 4ô1, le 
sondage rencontre quat re séri es de terrains c1 ui sont iden­
tiques de ux a deux. 

ou avo ns clone peni;;é que ces roches Burnotiennes 
éta ient infériflures aux grès et sc: his tes rouges, eux-mêmes 
stratigraphiquement en desso us du conglomérat, et se 
répétaient alternativement suivant deux plateures réuni es 
par un dressant. La coupe que nous avons élabo rée résume 
notre man ière de voi r. 

fhec la cote 4n 1 commence la · ucces ion des Ores 
A hriens, c:'est-â-dire le terme superiP11r du Coblencien . 

On :onstate la disparition de la co uleur rouge qui fait 
place a une coloralion ve rte très fo ncée. 

l 
1 
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Nous rapportons celle tei nte à la présence de matiè1'es 
charbonneuses que l'on rencon tre fréqnemment clans ce 
ni veau du Cohlencien . 

Nou,· avons p11 compa1 er un frag·ment de roche noi re 
très a rgileuse parsemée de taches noire· , retirée a la 
couronne à la prof'ondeu 1· de 504 mètres, a un fragment 
recueilli clans le Coblencien supùiew· des e1wiroos de la 
commune de Landelies . 

La ressemblance étan t complète, nous n'avons pas hésité 
à ranger les roches du sondage de Pincemai lle s'observant 
à partir de 46 1 mèt res da ns ce ni veau du Coblencien. 

Les parties sil iceuses que l'on y ren contre sont de couleur 
g rise a cassure esq uill euse et constituent de ,·éritables 
qua rtzites. 

Les parties a rgi leuses sont représentées par des schistes 
très sil iceux do nnant une poussiAre verte. 

_ ·otons q11 'a11x profondeurs de 504, 532, 5î2, il a été 
tro uvé cl 2s schistes charbonneuJJ . 

La natu re lithologique des sédiment reste homogène 
j usqu':i la cote 5î0, poin t oil les rochPs deviennent un peu 
plus schisteuses. 

Ce faciès se con tinue j usqu'à la cote 6 'O. 
. ous n'avons pas cru devoi r ranger cette épaisseur <le 

terrain clans le 1Iunsnteliien, car nous savons pa r les 
résultats des sondages vo isins que dans la région le Coblen­
cien moyen est rep résenté da ns son ensemble par une suite 
de schistes ro uges violacés mêlés à une ·uccession de grès 
roses que nous n'avons nullement rencontrés dans les 
écha nti llons . 

Conclusions . - Le sondage de Pincemaille a clone 
traversé 680 met,·es cle terrains clevoniens, dont 443m50 
de Burnotien et 2 / {) mètres de Coblencie11 superieur ( C b3) . 

Dans leu r ensemble ces terrains se mont rent composés 
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de g rès et de schistes avec une recoupe de conglomén1t 
très siliceux se présentant su 1· une épaisseur cle 20 mètres 
environ . 

L' allure tectoni tr ue probable se ramènerait à une succes­
sion de dressants renversés v·ers le Sud alte rn ant avec des 
plate ures à fa ible incl inaiso n . 

C oupe des morts-terrain s . 

Coupe des terra ins traversés 
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Epaisseur Profondeu r 
mètres atteinte 

Nature li thologique 
des terrains traversés 

17.50 

60 50 

55.00 

87.00 

18. 00 

22.00 

34.00 

56.00 

60.00 

45.00 

43.00 

9.00 

57.00 

11 0 . 00 

Limon argileux 
Li mon sableux 

17 . 50 Cai ll outi s de si lex roulés 

78.00 

133 00 

220 .00 

238.00 

260.00 

294 .00 

350.00 

416.00 

461. 00 

504.00 
513 .00 

570.00 

680 .00 

Succession de grès rouges 
plus ou moins gré~eux 
avec peu de sch istes 
rouges 

Zone de grès rouges avec 
sch istes rou ges et vert s. 

Zone de grès rouges avec 
p eu de sch istes rouges et 
verts 

Conglomérat (qu artz blancs 
et verts) 

Zone de grès rouges assez 
quar tzeux ·avec p lus J e 
schistes rouges et ,·erts 

Grès et sch istes Yerts 
rouges 

Grès verts quartzeux 
Grès rouges 
Sch istes verts 

et 

Grès e t schistes verts et 
rouges 

Grès verts q uartzeux 
Grès rouges 
Schistes verts 

Grès verts et gris, q uart-
zeux . 

Sch istes charbonneux 
Grès verts et gris 
SchiMescharbonneux 
Horizon Grès verts et de grCs 

blanch;îtres gris, quartzeux 

Schistes verts 

Schistes charbonneux 

Schistes verts tr ès siliceux 
et quartzites Yerts 
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STI~UCTURE 
du bord Sud des 

BASSINS DE CHARLEROI & DU CENTRE ,. 
D'APRÈS LES RÉCENTES RECHERCHES 

PAR 

X. STA!NIER, 

Professeur ,1 l'Uni,·crsi té de Gand 
Docteur en sciences naturelles 

~lembre de la Commi~sion <le la Carte Géologique 

'.I'ROISlÈl\I E P.ARTIE (l) 

Comme on le sa it, il a existé, pendant très longtemps, 
un hiatus con idérable, en plei n ba sin du Ha inaut. entl'e 
les exploitations houillè res clu Borinage et celles du Centre. 
Peti t a petit ce t hiatus a dimi nué, su rtout sur le bord Nord, 
pa r suite des travaux des cha rbonnag·es de Ghlin et de 
HaHé . Néa nm oins il resta it toujou rs une zone très étendue, 
su r toute la largeur du bassin, occupée par les concessions 
de Ni my et de Belle-Victoire, vierges de toute exploitation 
et môme de toute recherche sérieuse, puisqu 'on n'y avait 
pratiqué, il _va longtemps déjà, que cle rares et insuffisants 
sonclage.s d'après les méthodes rudimentaires de jadis. C'est 
dans ces conj ectu re que le charbonnage dn Levant-du­
F lénu décida naguère d'e ntreprendre l'étude de la partie 
orientale complètement inexplorée de sa concession ainsi 
que celle de la concession contiguë de Belle-Victoire quï 
lu i appartient. Elle fonça alors le siège de l'Hétibus et les 

(l) Voir 1re partie : A111za/es des i\li11es, t. XV III, 1913. p. 273 et sui,·antes, et 
2111e partie, ibid .• p. 6-1 1 et sui,·antes. 

\ 
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1 

·1 
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deux grands soudages de SainL-Symphorien (n° 3) et de 
Hyon (n° 83) (1). Le charbonnage des Produits-du-Flénu 
entreprit, dans sa concession de Ni mv le sondage 
d'Obourg (2). · ' 

L'étude de ces divers travaux nous ayant été ~onti ée par 
. les .charbonna.ges pré·cités, nous avons pu faire une ample 

moisson de faits nouveaux. De plus, depuis l 'apparition de 
la deuxième partie de ce travai l, les travaux de recherche 
se sont développés clans le Centre et les A nnales cles Mines 
ont publié une excellente description de l' intéressant son~ 
dage cl 'Estinnes-au-Val (n° 52) par MM. Corne t et Mathieu . 
D'un autre côté, les résultats de l' important sondage des 

. Charbon nages belges à Sars-la-Bruyère (n° 39) (3) ont jeté 
une lumière inattendue su r la structure du Borinage. Il 
nou~ a semblé qu'i l y avait là, dans tous ces faits nouveaux, 
matière à tenter une synthèse et à essayer de résoudre un 
problème qui n'avait encore pu être rp1'efüeuré : Celui cln 
raccordement des gisements et des grands accidents tecto­
niques du Borinage avec ceux du Centre et du Pavs de 
Charleroi . · 

L'étude de la région inexploitée comprise entre Havré 
~lanrage et ,Bra:: d' une pa1·t et Gh lin , Cuesmes et Ciply d~ 
l autre , et l essa i de raccordement du Borinage avec le 
Centre. fo rmeront l'objet de cette troisième partie. 

En ~'ab~ence complète de tra va 11x d'exploitation étenc! i,s 
et ~,u l él.01gneme.nt des points oü j'ai pu recueill ir des indi-
cat10ns, il est clair que les hyl)O thèses que J·e . é · vais mettre 
se ront fort hasa rdeuses et qu'elles ne po . . . , · ni iont, meme au 

(1) Par la profondeur de l,443m35 qu'il a aneime le s 
sondage le p lu s profond pratiqué dans notre. . b' . ondage de Hyo n est le 

" 1 . ancien ass111 bel 11 ' . 
en ue g1que, que par le sondaoe de Klein- H ·d (B . ge . n est dcpassé, 
l 1 · · · " C) e eenn oen) --eque aeteiusque l ,J90n,.JO. " n°11,enCampine, 

(2) Ce sondage, appelé sondage d 'Ob . 
, .1 ' Ollr0

, est en r éal' · 
iv ons, le long de la route d'Obou rg . " Il e sur le territoire de 

(3) Annales des ,\Jilies, t. XIX. 191~ _ 
. , p . ..>09. 
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cas oü etles seraient exactes que don ner les très grandes 
lignes de la strnctu re de la région considé rée. Ce n'est pas 
uD motif pour s'a bstenir et ma tenlatire sera justifiée si elle 
réa lise un prng1·ès . ur ses dernncières . 

Je développerai mes obsen·ations el mes idées en snivant 
le même ordre et les mêmes principes <1ue clans les parties 
précéde ntes de ce travai l. 

Massif et faille de Masse. 

Un des fa its les plus importan ts, si pas le plus important 
que l'on pent dédu ire de l'exposé fait dans les par ties pré­
céden tes de ce trarail, c'est que le gisement hou iller du 
bord sud de Charleroi et du Centre est composé d'au moins 
deux massifs impo rta nts séparés par une grande l'aille plate, 
la fa ille cl 'Orm ont ou cle i\Iasse do nt j e me suis attaché à 
décrire les allures c l l'i nJ-luence . i\'ous a"ions émis l'idée 
que cette fai lle se pro longe clans le Bori nage, oü elle passe­
ra it a plus g rande profondeu r que clans le Pays de Charleroi . 
Les résulta ts du sonda.Q·e de Sars-la-Bn1vère ont mis la 

<.; • 

chose hors de cloute. C'est a l'existence de la faille de JJasse 
que ce somlage doit d'avoir recoupé, a g 1·ande profondeu r 
un nouveau gisement, et comme nous le montrernns plus 
loi n, une coupe du Borinage, par ce sondage, montre une 
analogie complète avec les coupes du Centre et de Charleroi 
que nous avons données précédemment. Un fail est clone 
acquis : la grande fai lle de i\Iasse se prolonge depuis le 
Centre jusque clans le Borinage et vraisemblablement sous 
tout ce de rnier . E lle passe do nc sous toute la région que 
nous étudions maintenant où nous allons la rechercher. 

Nous avions également supposé que la faille de Masse 
s'enfonçait vers le Borinage et nous érn ettions la crainte 
c1ne par suite de cet approfo ndissement la pa rtie stérile 
mérid ionale du massif de 1\Jasse serait plus épaisse s tra-
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verser. En effet, ce n'est qu'à la profondeur d'enYi ro n 
940 mètres que le sondage de 'ars-la-Bruyère a lraYcrsé 
la fai lle de i\lasse , après aYoi r percé 465 mètres du mas ·if 
de Masse. Ve rs l'Est, les derniers points connus avec ce rti­
tude, dans des travaux miniers, indiquent aussi un forl 
approfondissement de la fa ille de !\Jasse vers l'Ouest. Depuis 
l'an dernier le puits de Leval du charboun age de Ressaix 
a pour. uivi l'exploration .du g-i.semenl déco uYert sou la 
fa ille et ce lle-ci montre une pente très fort e vers l'Onesl 
an poi nt que l'avaleresse du pui ts de Leval n'en a pas encore 
trouvé le moindre indice a la profondeur de 650 mèlres. 

Tous les fait connus pronven l do nc, jusque maintenan t, 
que la fai lle de l\lasse passe a fo rte profondeur, comme je 
l'avais supposé, sous le Centre et le Borinage . Nous allons 
essayer maintenant de retrouve r sa lrace, dans les travaux 
de recherche qui seuls, â cause de la profondeur a tteinte, 
ont pu la rencontrer, c'esl-:'l -dire le& trois $Onclao·es de . 0 

H)·on, Sain t- .,·mphori en et Estinnes-au-Va \. 

Nous ferons remarquer que le passage de la fai lle est 
d'autant plus raèile â déceler qu'on se t rouve dans une rén·ion 

l") 

plus méridionale. lin simple coup cl'~il sur les coupes 
annexées aux parties précédentes met re fait bien en éY i­
clenee . Dan le l\Ticli, la fai lle refoule dn houi lle r sté ri le ou· 
du boui ller pauvre, fort plissé son vent, en dressan t, sui· du 
ho uiller bien plus récent comme âge rt ~ couches souvent 
ri ches en mat ières volatiles . Le passage de la faille saule 
a 11 x yeux, tel le cas du sondage de 'ars-la-Bru vère où 
l'importance du rejet appa rent anno nce l'impoi:lanc~ du 
rejel réel. 

Au contrafre, dans le Nord, la fa ille refoule des couches 
en plateu re éle,·ées dans la séri e et grasses, sur des couches 
de_ ~ Pme allure et souve nt de co mposition chimique très 
vo1s111e . Le passage de ta· faille devient t rès diffi ci le a 
discerner, surtout clans un sondage où l'on manque de cette • 

... 
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pr(>.cieuse donnée du sens de l'incl inaison des plateures. On 
se trouve alors 1ù 1voi r que l'embarras du choix en tre les 
nombreuses cassures que réYi.' leni LO U$ le~ sondages fo rés 
cl ans nos Yieux bassins. ::'\ons aYions tléjitprécéclernment été 
aux prises a,·ec ces diffi cul tés pour l' interprétation des 
résu ltats des sondages de Bray, de Trivières et de Péronnes 
(n°' î , 8 el 9) . Elles e sont représentées pour; les trois 
sondaQ·es de Hyon, 'ai nl- ympliorien et Estinne -au-Val. 

ous al lons essayer de déte rminer, cla ns ehacun de ces trois 
sondages, le point oü passernit la faill e. 

, ·onclaqe cl'Esti1111es-a1,-1 -al. - D'aprè la coupe de ce 
sondage publiée dans les A nnales cles Jli11es, t. ;( V Il I, 191 3, 
p . 989. une faill e bien visible passe Yers la profondeur 
de 524 mètres . En ten:-i nl compte cle ce que non!': venons 
de dire sur la pente de la fai ll e Yers \" Ouesl, il ne nous 
parai t pas possible d'admettre que ce soil la le passage de 
la fa ill e de Mas. e. La cho e 1rn rai lra encore pins impossible 
si l'on lient comple de la position de ce sondage par rapport 
à ceux de Brav, de Waudrez el cl'Tlarmignies; 011 la !"ai lle 
a été rencont,:éc bi<'n pin bas, el du f,1i l que très proba­
blemen t à ces cieux dern iel's sondages la fai lle passe bien 
plus bas encore qu e nous ne l'avions s'~pposé d'abord; 

J eu t-être la fai lle passe-t-elle Yers o l mètres où 1 on a 
rencontré un dérangement sous lequel les couches se 
mellaient en dressa nt; mais ce dérangement parait biell peu 
important el il nous semble b!en plus probable que la ~aille 
pas~e a une profondeur, ·upén~u re à cell~ de 1,000 mel res 
a laq uelle le sondage s est an eté. 11 ne lant pas, en effet. 
perdre de v11 c que cc sondage se trouve très prè. cl u lam.Leau 
de pon sée de ainl- _vmphorien où, comme _n ous le ~li rons 
plus loin, il est vraisemblable qu~ la faill e alle111: sa 
profondeur maximum dans le s~ns Est-Ouest. Quan t ~ la 
fai lle de 524 mètres, ce sera1l une de ces plate-faille. 
secondaires comme no us en aYons déjà indiquée· clans nos. 
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coupes précédentes du Centre, comme on en connait dep uis 
longtemps dans le Borinage et comme nous en montrerons 
sur la coupe jointe a ce travai l. Si cette plate-fai lle du 
sondage d' ~stinnes-au-Val se montre impor tante, cela ti ent 
sans doute à ce que nous sommes j ustement la clans la 
région que j 'ai appelée le << cap des Estinnes>> où la pression 
venant du Sud a eu son amplitude max imum , surtout sur 
les g isements superfic iels, com me le montre si nettement 
su r nos cartes minicrns, le rebroussement des couches du 
Borinage vers le~ .-E. et celu i des couches du Centre vers 
le N.-0 ., rebroussement qui leur fait contourner ce cap . 

Les nombreux sondages pratiqués actuellement sur la 
lisièrn Sud cln bassin montrent, malhcurensement, que da ns 
la méridienne de ce cap et de part et cl'aulrn, la fa ille tl u 
.i\Jidi présente un approfooclissemenl très fo r t en fo rme de 
cuvelle el aussi que les incl inaisons plus fo rtes qu'a illeurs 
que cette fai lle présente aux aflleure ments, clans ce cap, se 
contin uent plus an Sud. 11 semble donc que ce fa it a ussi 
renforce la probabi lité d' un enfoncement plus g rand de la 
fai lle au sondage que no us étudions. 

Sondage de Hyon. - C'est surto ut pour ce sondage que 
la délermi nation du passage de la faille de J\fasse présente 
la plus g rande difficu lté. Vu sa posit ion septentrionale ce 
!:o ndage se trou'"e en elfoL cla ns 1111 e r6g ion où les g isements 
qui se trou'" en1 au dessus Pl e11 des::;ous de la faill e se pn:­
sentent tous deux avec la même all ure en plateure. De 
pl11s. pa r· sui te des gr andes différences dans la direction des 
couches des deux gisements sép[lrés par la f'ai ll e, le rejet 
apparent pell t ,·arier cl:rns de grande:-; limites alors que le 
rejet rée l peul c.:o nlinucr .i rester énorme. On es t alors 
dépourvu de ce moyen si précieux 'lue l'on a ai lleurs de 
détermi ner le passage cle la fai lle par le changement 
b'.·u r1ne el notab le da ns la compositi011 chimique des 
gisements séparés par la fa ille. 

-

~-
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A cause de ce diffi cultés, le passage de la fa ille, clans la 
coupe de ce sondage, reste hypothétique. l\ous supposons 
qu'elle passe vers la profondeu r de 1,005 mètres . A ce 
sondage, i1 pa rtir de la profondeur de 600 mètres et surtout 
de 690 m0Lres, les a llures se son t montrées remarquable­
ment régulières el exceptionnellement régulières même par 
places el toujou rs en plateu re. La composition des charbo ns 
a varié de façon progressive el régulière, et r on est :-i insi 
passé de 32 % de matières volatiles jusque 14.50 %- On 
a tra,·ersé deux zo nes un peu déra ngées, l'une de 995 
à J ,022 mètres avec une cassure bien ne tte a t ,005 mèt res . 
Je suppose que celle zone, oit l"on constate quelques petits 
plissemeuls, correspo nd au passage de la faill e de 1lasse. 
La seconde zo ne dérangée rn de t , 134 ù 1,184 mètres . 
Sur ces 50 mètre 011 a Lra,·ersé plusieurs cassurns accom­
pagnées de pl issements el de peti ts cl ressa'.~ts re1ner_s6s; Il 
y a eu une légère relllonlc de 2 % de mat1eres Yolat1lesJùe 
22 a 24 %). 7\ ous supposons que c'est la le passage de la 

faille du CaralJi nie r . 

Sonda,r;e de Sainl -Sy111plwrie11 . - A ce sondage la 
détermi nation du passage de la fai lle de Masse est plus 
facile . A 1.010 mèt res , il y a eu, en effel , un passage de 
faille très importante. Les plateures régulières du dessus 
sont venues s'nrracher contre une ca. su re bien visible, sous 
laq uelle,j usqne t ,1 90 mètres, on n' a plus traversé que des 
dressants renversés l'ort inclinés (environ 60°), comme ceux 
qni ca racté risent le gisemen t du Carabinier. D'aprè_s 
ce rtai nes analYses (9 vrai dire contredites par d'a utres), rl 
y aurait eu lù .une chute brusque cle 4 % de ma tières vola­
:tiles . Ces dressa nts étaient fo rt dérangés. Nous pensons 
clone que la cassure <le 1,0 19 mètres correspond an passage 

de la .faille tle 1lasse . 
On peul encore étayer les suppositions que nous veno~s 

d'émettre sur le passage de la fai lle de Masse aux trois 

' 
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sondages susdits, par les considérations généra les et 
théoriqües sui vantes : 

D'aprè~ les idées que nous avons émises clans la deuxième 
parti e de \e travail , le bassin classitJUe du Flénu et les 
dressants plissés qui lui font suite au Midi seraient supé­
rieurs à la faille de Masse . Celle-ci formerait la lèv re 
supérieure de 1\grantle zone faill euse du Borin age (Faille 
du Canal, de M '''atte_vne), dont la lèvre Nord se rait 
constituée par la fa tll e dn P lacard. 

Or, une chose est abso lument certaine, c'est qu e le son­
dage de Hyon a traversé une forte épaissenr du bassi n du 
Flénu des mieux caracté ri sées . Le cha rbon nage et u Le Yan t 
du Flénu a d'a illeurs poussé des chassages, vers l'Es t dans 
1~s-veines Petite-Bêchée et à-1' Anne, jusque dans la méri­
clienne du no uveau siège de l'Héribus, en allure du Comble 
midi du bassin du Flénu , so it j usque 2 kilomètres seulement 
à l'Ouest du sondage de Hyon. La direct ion de ces couches 
les mèneraient tout droit au sondage. A ce dernier on a 
reco~1~é un beau gisement en plateure que nous siip;osons 
aussi etre en_ allure de Comble ).Jidi et qui présentait les 
all~res réguliè res et les pentes faibles du gisement cl u Flén n. 
Grace à la rencontre de l' hori zon mari n si ca1'"Cté . t· cl · tl . . .' "' n s 1que 

u toit e la vern e P et1t-Bu1sson 1·'ai j) ll déte . 1 . , rm111e r a 
synon_vm1e des_ couches recoupées et l'on a ainsi consta té 
que cette séne concordait très bien ,,,,ec les 1 . '" couc ies 
connues à ce niveau au Levant du Flénu et a· C. 1 t p· E < 1 ac 1e -

icc!uery: n.te,nant c_o mpte de la profondeur, ces couches 
se l1ouva1ent a I endroi t oü elles dev raien·t e' t · , · 1 e en supposant 
prolon O'ees ve rs ]' E t l 1 1 . o , . s es couc 1es p us élevées susdites 
(Pettte-.Bechée et Veine-,.t-1 ' _1t1ne) (Cf X' S L 

. < . ·1. . . ./ . 'r A I NI'i' R . es nive · l "' · , aux nia1·ins c u houiller superieur du llcànaut, 1 rc 

note . -- Bitll . Soc. bel.r;ecleGeol., t. XXVIII 1914. P1·oc 
ver··b p 31. ) ' , · ., . 'L 

Au soudage de Saint-Symphorien on a aussi tro uvé le 
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prolongement ori ental du mème bassin du Flén u et on y 
a trave rsé une sé rie de couches en plateures régulières, 
rn alheurenseme1ll fo r t écour tée par l'int rnsion du massif 
calcaire de Saint-Symphorien et les bouleversements qui 
l'accompagnent en dessous . Ce tte sup position concorde 
parfaitemen t bien avec les données fournies par la posi ti on 
de ce sondage, la di rection présumée des couches et la 
composition en charbons tlén us des plateures de cet.le séri e, 
que nous ad mettons clone ètre aussi en allure du Comble 
l\Jicl i. Après un intervalle sans renseignements de 
7,360 mètres, on arri ve au sondage et aux avaleresses de 
Maurage, qui, pa r sui le_cle leur position un peu plu · septeu­
trionale, sont situées en Comble Nord du même bassin du 
F lénu , comme nous l'arons déj à exposé précédemment. 
Pe ti t ~ petit, la lacune qui sépare le bassin du Centre de 
celt1i du Borinage se com ble et l'on peut de mieux en 
mieux sui vre le bassin du Flénu, depuis le Flénu j usqu'à 
la méridienne <ln Cap des Estinnes, où il se te rmine comme 
nous l'avons supposé . 

Dans la clenxième pa rti P- de notre travail nous aYons mon­
tré qne les sondages de Pérennes (n° 9), de Trivières (n° 8) 
el de Bra_v (n°7), par sui te de leur position pins méridionale, 
ont recoupé d'abord les dressants entrecoupés cle fau sses­
plateu res et puis les g ra ndes plateures du Comble 1\Iicli du 
bassin du F lénu et cela clans des couches plus inféri eures. 

Depuis lors, la publication de la coupe du sondage 
cl 'Estinnes-a u-Val est venue combler nne partie de la 
grande lacune qui existe, clans ces allu res, entre l'avale­
resse de Bray et Je puits du charbonnage de Cipl:·· D'après 
les renseignements publiés sur ce sondage, on constate que 
sa coupe est tout- ~- fait comparab le a celle du sondage de 
Bray , avec cet te peti te restri ction que, se trouvant plus au 
Sncl, il attaque des couches plus in férieures et moins r iches 
en mati ères volati les. Dep ui s la surface du houi ller jusq ue 
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vers 9 18 mètres le sondage a traversé une sé rie de dressants 
renversés alternant avec des plateures et montrant qu elques 
failles (plates-fai lles) . De 9 15 mètres jusqu 'au fo nd , le 
sondage est res té dans les plaleu res du Comble i\Iidi. Le 
gr::ind crochon qui réunit les plateures du Comble .Midi aux 
dressants plissés du Sud est clone descendu, de Bi·ay a 
Estiunes-an-Val, de fi38 a 9 18 mètres . Celà co ncorde aYec 
le fo t·l ennoyage vers l'Ouest que le crocbon mou trait d é jà. 

de Trivières à Brav (voir 2° partie, p. 652), ennoyage dont 
les trava ux de l'ava leresse de Bray ont c.;onfirmé l' inclinaison 
Ouest. Pour apprécier la valeur de ce t ennoyage il ne faut 
certainement pas perdre de vue que le sondage cl ' Esti nnes­
au-Val recoupe des couches plus inférieures que celles de 
Bray el que de ce chef déjà le croc bon doi l èl re pl 11 s bas, 
ca r en Belgique la ligne qui réun it les croc.lions emLoités 
es t to ujours fo rt inclinée au S11cl . 

Beaucoup plus à l'O uest, sur les mêmes allures. on ren­
contre les travaux déjà étendus du charbonnage de Ciply. 

La coupe cle ces travaux est encore une foi s tout-à-fa it 
comparnble ~ celle cl 'Estinnes-a u-Val. Succession de dres­
sants renversés et de plateures jusque vers 800 mètres oü 
l'on est entré, probablement en Comble i\Jicli , clans un e 
séri e de couches en plateure, l1 orizo nla les 011 fa iblement 
incl inées au :'.\ord. Le g rand crochon est ic i cassé par un e 
plate-fa ill <-l de refou lement (i l es t fort possib le qu' il en soit 
ai nsi à Estinnes-au-Val, ou cette plate-faill e passera it à 
9 18 mP-tres) . Si l'on ti ent compte de la pos ition bien plus 
méridionale du pui ts de Ciply par rappor t au sondage 
d'Estinnes-au-Val et du fait qu 'il exploite des couches un 
peu in férieures a celles de ce sondage et que de plu~ le 
g rand crochon ne se trouve (coupé) que \·ers 800 mètres , on 
en déduira ai sément que ce c.; rochon es t fo rtement remonté 
à l'Ouest, depuis ce sondage . Cela concorde pa1faitement 
avec le fa it que de Ciply à Framerie!:i les exploitations 

1 

t 

RASSI\' TIOT'ILLER DU HAINAUT 823 

consla_tent également la remonte des ennoyages des plis, 
vers l'Ouest. 

En effet, une coupe du puits n° 3 des charbon nages de 
l' r\ g rappe :'t Frameries est exactement la même et dans les 
mêmes couches qu'au pu its de Ciply. (Yoir notamment la 
récenlA co upe publiée par J\Ji\I. Lemaire et Stassarl : 
Aunales des Mines, t. X.V, 19t0, fig . 24.7, p. t 142). On y 
Yoi t que le grand crochon, éga lement cassé par une plate­
fa ille, se trouve là , pour les mêmes couches qu'à Ciply, 
remonté au niveau de 700 mètres enY iron. 

Le point le plus bas a tteint par !'ennoyage e t1·ott\·e clone 
entre Estinnes-an--Va l et Cip ly, naisemblablemenl bien 
plus près de la première localité, clo ne tout-~-fait dans_ la 
mérid ienne cln lambeau de poussée anté-h ouiller de Saint­
Symphorien ( ! ), ce qu i est tout-:'t-1'::lit conforme fi l' bypo­
t l~èse qne nous avo ns émise précédemment pour la fai lle 
congéni•re de Gelle lle ~lasse, la fa ille d'Ormonl (1re partie, 
fig. p. 24 du ti ré-à-part). 

L'étude des so ndages cle Pél'CJnnes, de Tt·iYi è res et de 
Brav no us ava it montré précédemment que la fa ille de illasse 
clep;tis le Cap des E tinnes s'enfonce progre_ssiY ement Yers 
l'Ouest, co mme !'ennoyage de- crochons . No 11s la -retrnu­
vons ;:1 son point le pl us bas, au ·ondage de Saint- ym­
phorien} j uste sous le massif de poussée du même nom. A 
partir de U1} ,·ers l'Ouest, 0!le remonte, de même CJ\ie les 
ennova11·e -des c.; rod1ons . :\ous la relrou\·ons en effet un 

. 0 

peu plus haut au ondage de Ilyon, encore plus haul cl ans 
les trava ux du Lernn t du F lénu et ell e a1Ti\·e le plus près 
de la ~urface clans la concession des P rodui ts du F lénu, 
comme nous le di rons plus loin. 

1 1 · 1· · ce qLte 1·ous disons ici q ue c'est à tort que dans la cou pe (! ) I est c air, c aprcs , . • . . . . . .. 
• • 1 d · · pai·ti·e de ce travail nou s ~, 011s fait passer la fa ille no ~I ann exee a a l'UX1cn1c ._ , _ . . 

· 8'>9 · . so iclane d ' Harmigni es (no;:,). Elle sI011 passer bien plus 
deMassca _ me11esau 1 " , . .. 
bas et la faille de 829 m ètres ne serait q u u ne pla1e-fot lle secondaue . 
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Nous arrêlerons momentanément cel exposé général, 
quitte à le repre ndre, pour di re qu'il en découle sinon la 
preuve absolue, tout au moins une forte présomption du 
bien-fo ndé d'hypothèses émises, da ns les lignes précédentes, 
sur les points sui va nts : 

1 ° La conti nuité évidente du gisement du Bori uage, pour 
les plateures, depuis le F lénn j usque Maurage e t pour les 
dressants dep ui s Cipl,v jusque Bray , ernpèche qu'on ,v fa sse 
passer une fa ille aussi importanle que la fail le de Masse, 
au trave rs. Elle doit passer en dessous. Donc si elle ne 
passe pas aux points indiqués par" nous a11x sondages de 
Hyon et de Saint-Symp horien, elle doit passe r pl11 ::,; bas, ce 
qui ne change rien aux conclusions générales; 

2_0 La fai lle de ,\fasse constitue bien la lèHe supéri eure, 
importante, de la g rande zon e faill euse du Borinage et cln 
Centre. C'est elle qu i figure sur la coupe · précitée de 
Ml\I. Lemaire et tassart imméd iatement sous la 2m0 plate­
fai lle et sim plement quali fiée de faill e et pa ·sant sons le 
puits n° 3 de l'Ag rap pe, n une profondeur supéri eur,~ à celle 
du fond du pui1s, so it 950 mètres ; 

3° Le para llélisme des allures de la fa ille de ~fasse et 
des ennoyages des plissements est une confirmati on écla­
tante de ce que no us av ions énoncé, pour la première fois 
dans la deuxième parti e de ce travail (cf. 2m0 par tie, p. ô4î). 
Depuis lors nous avons trouvé aill eurs et po 111· d' autres 
fai lles des confi rmations du m<'me paral léli sme d'aill eurs 
ai sément expli cable. 

No us les publierons proc hainement et nous nous en 
autoriserons, dès maintenant, pour nou s permettre de pour­
suivre jusqu 'à l'extrémi té du Borinage, l'exposé général de 
l'all ure de la fai lle de .Ma sse, exposé in terrom pu plus haut. 

Un fait do mine toute la strnctu re de la par ti e du IJassin 
houiller du Hainaut située à l'Oues t. du Cap des Esti nnes, 
c'est la présence, en plein centre dn bassin, des lambeaux 

.""' 

1 ..... 

BASSIN HO UILLER DU HAINAUT 825 

de pous~ée de Boussu et de Saint-Symphol'i en. Quoique ces 
lambeaux ne soient que les restes d' une nappe éno rme qui, 
vrai semblablement, a jadis recouvert tout le hou il ler du 
Hai naut, il est néanmoins certain que ces deux lambeaux 
marqu()nl, clans le bas ·in, l' emplacement de deux points 
sinQ1di el's , plus profonds et vers le fond desquels to ut 
converge en s'app rofondissant. Cela est-il dû à ce qu'en ces 
poi nts la pression exercée sur le houi ll er sous-jacent, par 
la nappe du charri age en mouvement a été plus forte ou 
plutùt parce qu'en ces po ints le bassin s'afl'aissa itclava ntage, 
il serait bien difficile de le dire maintenant, mais la seconde 
bypotlt èse me pa rait bien plus vraisemblable. A.u point de 
vue des résultats ils sont les mèmes, quelque soit la cause. 
Vovons quelles so 11 t les all ures de la l'aill e de Masse comme 
c.;o ~séquence de la présence de ces massifs, ::i ll ures dédnites 
en partie de l'étude des allures superficielles . 

Comme nous l' avo ns dit dans la 21110 partie, à partir du 
Cap des B:: tin nes la faille s'en ronce.vers l'.O uest pou1: passer 
sous le massif de .-·ai nt-S_v rn phor1en ou elle atle rnt son 
max imum de prnf'oncleur. P lus à l'Ouest, elle se relève et 
c'est clans la concession des Produi ts qu'elle a1.'l'iYe le ylus 
près de Ja surfa ce. lGn même lelllps e~l e se relev~ aussi au 
Sud comme l' indique la profondeur :1 laq uelle elle a été 
recoupée au soncl :-1ge de Sars-la-Brnyère. _L 'amp.l itude de ce 
relèvement au Sud ne sera conn u ,jlte le JO UI' ou les appro­
fond issements des puits de l'Agrappe au ront rencontré la 

faill e. 
Une lin·ne mérid ienne passant par la concession des 

Produits ~o nsti tue, clans l1; bassin du Hainaut, un axe t rans­
ve rsal de sYmétrie jalonné par des allures rema'.·quables . 
Sur le bor~l .'forci du bassin, c'est la que se prod111l ce pro-

t · ou i·e.pli si extraord inaire que les a ll ures du Nord mon 01re , · . 
· t ·s le Sticl 11 u centre du bassin il se clessme là décn ven ve1 · •1 . 

l . é ai·aii t deux cuvettes clécnles par les couches un c urne s p , 
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les plus élevées du F lénu. A parti r cle ce point, les ennoya­
ges du bassi n du F lénu plongent d'un cô té \'ers l'Est, de 
l'autre vers l'Ouest. La fa ille cle l\Iasse et la g rande zone 
fai ll euse du Borinage font de mème . Sur le · bord Sucl du 
bassin , les couches décri vent également des dômes à pa l' li1· 
desquels les ennoyages des plissements plongent d' un coté 
vers l'Est, de l'autre cô té vers l'Ouest. Cel axe transversal 
des Produits marque don c bien le sommet de la voûte 
transversale séparant les deux g randes cuvelles dont les 
massifs antéhouillers de Boussu et de ~aint-Syrnphori en 
occupe11t les cen tres . 

A parti r de l'axe transversa l des Produits le centre du 
bassin du Flénu com mence par dessiner une cuve tte secon­
daire complète ment fermée, clans les exploitations du 
Couchan t du F lénu , puis il s'enfonce avec ra pidité, au 
Grand-Hornu , pour plonger sous le massif de Boussu que 
les couches semblent embrasse r en décriva nt un g rand fer 
à cheval ouverl Yel's l'Ouest. Au delà de ce poin t et jusque 
la frontière fran çaise, nous ne possédo ns g uère de rensei­
g,nements, mais le peu de données que fourni ssent les 
sondages de la concession du Nord de Quiév rain et les 
trava ux du charbonnage fran çais de Crespin indiquent 
nettement un relèvement, vel's la fronti ère cl n fond de la 
cuvelle cln F lénu. 

La faille de :\fasse el la g rande zone fai lleuse du Borinage 
para issent sui vre compl ètemen t la rn ème allure. On peut 
suivre, a partir des Produits, vers l'O uest l'approfondis­
sement , d'abord fo rt lent , de ces fai lles à travers les con­
cessions du Rieu-clu-Cœul' et du Grand-Hornu . Pu is ce t 
app rofondissemen t prend , sous le massif de Boussu, une 
al lure si décidée qu 'aucune des exploitations des Charbon­
nages-U nis de l'Ouest de ?\Ions n'a attein t ces failles . 

Sur le bord Sud du bassin, on observe des faits absol u­
ment semblables . Depui s F rame ries, les ennoyag,es des plis-

__ .. 
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semenis inclinent vers l'O uest jusqu'au pui ts n° 5 du Grand 
Bouillon du Bois de Saint-Ghislain oü ils s' arrètent pour 
remonter ensui Le vers l'Ouest en permettant aux couches 
de décrire une toute peti te cuvette secondaire. On se trouYe 
d'ailleurs la j uste clans la méridienne de la pointe orientale 
du massif de Boussu et du point ou se rencontrent, dans 
la concession du Grand-Hornu, les couches les plus élevées 
connues en Belgique. On se trouve cl one là sur l'axe trans­
versal de la g-rande cu,·elle de Boussu qui, par rapport au 
Dome des I~rodu ils fait pendant à la cuve tte de Saint-
Symphorien. . . 

A parti r de l'axe transversal du Grand-Bou11lon du Bois 
de Saint-Ghislain les ennoyages remon tent au Couchant, 
présenten t un peti t palier da n~ la rég:ion de Dour, puis 
remontent d' une façon plus rapide, tonJours an coucha nt, 
à partir d'Elouges, an moins j usque la fron ti ère fran çai~e, 
épousant ainsi complèLemen! l'allure que no us :wonsclécnte 
pins haut pour le Centre du Bassin du Flénu . 

La fai lle de ?\fasse et la g rande zone faille use ne sont plus 
reconnues :'l l'Ones t des trava ux dn pu its n° '10 de Grisœuil. 

Tous les faits que nons venons d'indiquer sont parfaite­
ment visibles sur la ca rte des Mi nes du Bassin de Mons, 
pulJliée en 1889 par l'Aclminist1:a tion des m!ne~ (Voir les 
cieux fe uilles de coupes horizo ntales pnnc1palemenl). 
Ajoutons qu'une parti e de ces faits ava_i t déjà été reconnue 
par l'éminent Direc teur-général des 1~rne~ G. _Arn~nld et 
signalée pa r lui dans son beau : llleinoire historique et 
clescl'ljJtif clu Bassin houille1· clu Couc~anl de Mons (l\Ions, 
1878, H. ?\lanceaux). (Cf. p. 150 et lo l .) 

En nous a ppu_va nt sur les faits reconnus et sur les c?nsi-

lé . t'o ns théoriques que nous venons de développer, il est 
c I a i . . l ' l' 1 d'en clo ne possible maintenant de sa1s1r, c L'.n co~1p c œ1 -

semble l 'all ure de cette gigantesLrue fail.le cl Ormo'.1 ~ et_ c~e 

l , 1 environs de Floreffe ou elle appaiall, \' e1s Masse c epu1s es 
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l'Ouest jusqu'à la frontière frança ise et de comprendre le 
role capital qu'elle joue dans la tectonique du bassin du 
Hainaut. 

Après avoir ainsi mon tré l'a llure de la faille qui limi te 
in fér ieu rement le massif de Masse, il nous rnste à dire 
main tenant ce que nous ont app ris, dans la région qui nous 
occupe, les recherches récentes, sur la strncture dn massif 
lui-même. 

Pour bien concrétiser nos idées a ce suj et nous avo ns 
dressé une coupe Nord-Sud, a la même échelle c1u e les 
précédentes et passant par le remarquable sondag·e de H_von , 
et les anciens petits puits d'Asquilli es (Belle-Victoi re) . Sur 
le plan de cette coupe nous avons projeté, au Nord, les 
résu ltats du Sondage d'Obourg; au Sud, la coupe des 
t ravaux du pui ts de Ciply, qui ne sont d' ailleu rs pas bien 
éloignés, à l'Oues t de ce plan de coupe. Pour plus d'exac­
ti tude nous avo ns fait cette projection non pas perpenclicu-· 
lai rement à la coupe, mais suivant un angle ass~z obli que 
égal à l' anp·le que fa it la direction générale des couches de 
Ciply avec le plan de coupe . Nous sommes d'autan t mieux 
autorisés a en agir ainsi que les travaux des l)Ui ts 
d'r\.s(1uillies, qui sont) eux, clans le plan de not re coupe, 
montrent que la direc ti oD des coucl1es de Ciply res te la 
mème j usq ue da ns ce plan de cou pe. 

On pourra comparer ce lte nouvelle coupe aYec celles qui 
sont an nexées à la 2° parti e cl e mon travai l et qui donnent 
une idée de _ la s tructure du Centre-Sud. D'autre part . un 
pourra aussi la comparer avec la coupe la plus récente du 
Bori nage, _celle .de MM. Lemaire_ ~t Stassar t signalée plus 
hau t et qm est a une échelle mo1t1é moindre . 

Cette_ comparaison mon tre immédiatement une remar­
quable identité entre les g 1;andes lignes de ces coupes et 
~dous. pensons qu e, j usq_u à preuve du cont raire, cette 
1 entité est une présomption d' exacti tude pour m . es coupes. 
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On reconnait sur la nouve lle coupe que le massif de Masse, 
montre les g rands traits sui va nts : 

1° Au centre nn !Jassin classique qui n'est autre que le 
bassin dl! F'lénll el de :.Iaurage . Il est ici assez reconnais­
sable ponr que nous n'ayons rien d'important à' ajouter à. ce 
que nous avo ns dit plus haut sauf à s ignaler qu'au sondage 
de I-l vo n) il s'est montré, sm· une grande ha uteur, d'une 
régularité de meilleur augure pour les futures exploitations; 

2° Au Sud de ce bassin se pro f:ilent des dressants renver­
sés pins couchés que ceux <lu Borinage et rap pelant plutôt 
l' inclinaison de ceux du Cent re-Sud. Ces dressants sont 
entrecoupés de fa usses plateures plus ou moins étendues ; 

3" Le massif de Masse est découpé en tranches , par 
pl usi eu rs fai lies secondaires rappela 1it complètemeu t, 
d'après ce que nous en connaissons déjà, le type classique 
et Mjà ancien de la célèbre Plate-faille du Borinage et 
a uxq uelles nous conserverons, pour cette raison, ce-nom si 
expressif de plate-fa ille. 

Nos coupes du bass in du Centre et de Charleroi mon­
traient dajà des accidents semblables. Nous avo ns essayé 
de tracer l'allu rn des dérangements semblables que nous 
avo ns reconnus pa r l'étude des sondages de Hyon et de 
Saint-Symphorien. No1.1 s avons mème fait plus, nous avons 
essavé de raccorder ces dérangements ent.re eux et avec 
ceu~· du Borinage. Not re plate-faille B serait la 1re plate­
fai lle ou Grand transport du Borinage; notre plate-faille C 
serait la 2rn° plate-faille du Borinage . La prolongation de 
ces plates-fa illes du Borinage sur de grandes étendues et 
jusque da ns les travaux de Ciply ~·oisins ~e 1~ ot '.·e pla_n de 
coupe nons autori se évidemment a en ag1t· ~111 ~1,_ mais vu 
le petit nombre de donnée~ <lo1:t nous d1spos1on~ pour 
·ésoudre un problème aussi dé licat, notre tentative de 
l .. 
racco rdement doit être co nsidérée comme un t1m1de essa i, 

très aléatoire. 



830 A N!.\'A f.ES OE S MINES DE BELGIQUE 

Une de nos plates-fa illes (p1;obablemen t C) n'est sans 
dou te autre que la fa ille renseignée da ns la carte du bassin 
de i\fons de 18t>9 (signalée ci-dessus), sous le nom ùe fail le 
de Crachet. Cependant si l' on étudie sur la coupe A-A' 
annexée_ à cette ca r te l'allure de cette fa ille on constate que 
c~t.t~ fa ille, fo_rt peu inclinée, produit un rejet extraor­
d111a11:e et para issa nt inadmissible en Belgique, de la lèn e 
supérieure de la fai lle vers le S ud. li nous semble cependant 
que cette allu re, rée lle puisqu'elle a été consta tée pa r des 
e_x?loita ti ons, n'est pas inadmi~sible ni contra ire :'l la suppo­
sition que ~1 ous venons d'émettre. On pourrait l'expliquer 
comme Slll t. On a remarqué depuis longtemps qtie les 
C? L~ ches du bord Sud du Borinage, après être restées 
<l'mgées_ Ouest-Est depuis la frontière française jusque 
1' ramen es, remontent vivement vers le N.-E. à l'Est de 
Frameries .. Comme nous l'avons rappelé dans la 2mo partie 
de ce travai l, les couches du bord Sud du Centre exécutent 
un ~ ouvement absolument symétrique, vers le N .-0. pour 
venu· en quelque sorte tendre la main aux couches du 
Borinage, aLJ. No rd du Cap des Estinnes. A n' en pas do ute r 
c'est à la prnduction de ce cap, dans le massif de ref'ou~ 
lement ciit du Midi que cette a llu re est due. Aujourd'hui 
surtout que les sondages placés en a rrière et au , ud de ce 
cap commencent ::1 nous don ner des résulta ts, l' inH uence de 
ce cap devient de plus en plus évidente. Nous donnerons 
plus tard, dans une autre partie , les résul tats de ces 
sondages, mais ponr la compréhension de notre sujet actuel 
nous pourro ns cl~jà dire ce qui suit. Dans toute la réO'io~ 
oi~ la fai lle du Midi s'avance fo 1·tement au Nord, e~tre 
~ rn.che et Genly, en forma nt ce que j'ai appelé le cap des 
Estrnnes, la fai lle du Midi présente, même aux afüeure­
n:ients, une inclinaison plus forte que dans les régions 
situées à l'E_st de Binche et à l'ouest de Genly . Malheureu­
sement aussi cette inclinaison plus forte se continue en pro-
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fondeur . . \ussi en arrièr~ (au Sud) de ce cap, le massif de 
refoul ement composé cl e clevonièn inférieur descend jusqu'à 
dP g randes profondeurs peut-être inaccessibles aux exploi­
tati ons. On voi t clone que ce c::i p marque une région où. le 
massif de refou lement s'esl c reusé, au détriment du houiller 
un vé ri table chenal N .-S. très profo nd, en refou lant devant 
lui, au Nord , les parties superfi cielles du houill er. De là 
l'entrainement ci-dessus signa lé des couches ve rs le NorLl. 

Or cet entrainement vers le Nord , qui pour le m:;issif' cle 
Masse a en son eflet maximum dans l'axe du Cap des 
Estinnes, va en dimi nuant ve rs l' Est et vers l'Oues t. Il 
n'est pas illogique même de croire que cet entraînement si 
puissan t ait eu pou r conséquence de faire pivoter légère­
ment le massif de Masse de faço n à lu i fai re décrire, vers 
Fram eri es, un mouvement en sens inverse du Nord vers 
le Sud . 

4° Quoi qu'il en soit de ce poin t secondaire, l ' intluence 
de ce refo ulement du Cap des Estinnes se f'ait encore 
malheureusement sentir d' une antre façon. 

En effet, alors que les a llures du bord Sud du Borinage, 
clans les régions soustraites à l'entrainement du Cap des 
Esti nn es sont relativement régulières et ont pu alimenter 
une exploitat:on fructueuse, plusieurs foi s séculai re, au 
con tra ire, à partir de Frameries, du moment où le vo isinage 
du Cap se fa it sentir et où les couches se di rigent ve rs le 
N .-E., les allures des couches de viennent de plus en plus 
irrégulières. Au charbonnage de l'Agrappe, les all ures des 
pui ts de Noi rchain son t déj~ plus to urmentées qu'aux pui ts 
de F rameries . Plus à l'Est, on connait les condi tio ns de gise­
ment diffi ciles contre lesquelles le charlJonnage de Ciply · a 
eu ri lutter . Aussi il est. bi en à craindre que la jproduction 
cln Cap des Estin nes ait eu comm e consétJuence néfaste, 
non seulement d'enlever une fo rte tranch e de houi ller 
productif pom le remplacer par du clevonien stér ile, mai s 
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aussi de produire tout autour de lui une ~o.rdure f?r t large 
de houiller tourmenté au point de devenll' rnexplo1table'. 

C'est à cette intlueoce néfaste du Cap des Estinnes, 
probablement combinée avec ce lle du massif de Sain t­
Symphorien qu'il fa ut attribuer l'état très bouleversé des 
t~rrains rencontrés :'l la parti e superfi cielle du houiller aux 
soudages de Hyon et de Saint-Symphorien, où l'on a vu 
les allures se régulari ser de plus en plus en descendant, 
surtout chaque foi s que l'on avait traversé une plate-fa ille . 

Cette infiuence du Cap des Estinnes se fait senti r j usq 11 'au 
nouveau siège Héribns , où le bouveau S.-E. de l'étage 
de 400 mètre,s qui s'avance clone vers le Cap , a rencontré 
des dressan ts renversés, extrêmement couchés et irréguliers, 
alors que l'on sait, par les travaux des autres pui ts, qu'au 
Nord et en profondeur les terrains sont fo rt réguliers . 

5° L'entraînement des couches, de plus en plus fort vers 
le Nord, au fur et a mesure que l'on se rapproche de la 
surface doit nous faire adm ettre que le rejet des plates­
failles, en approchant du Cap doit devenir de plus en plus 
notable, et bien différent de ce qu'i l est dans le Bori nage 
où il est très faible. 

6° Les t ravaux du nouveau siège de l'Héribus ont déjà 
fai t connaitre l'existence d'une cassure d'un o·enre parti-

:-, 
culier. Il s'agit d'une fai lle forte ment inclinée au S.-E. et 
gui par la se rapproche des cassures connues depuis long­
temps dans le Borinage sous le nom de crans. notamment 
le cran Piersault. Contrai remen t aux fai lles de ·refou lement , 
le cran de l'Héribus parnit être une fa ille normale avec 
descente de la lèv_re Sud (toit) par rapport avec la lèvre 
N.o rcl (mur). En effet, les couches au Sud sont plus rir-hes 
que les couches au Nord, en matières volatiles. Mais ce 
pourra it être une fau sse apparence et cette différence 
pourrait s'expliquer par l'a llure théori rp1e que nous indi­
q_uons sur la coupe suivante passant par les travaux de ce 
siège et dressée à la même échelle que la grande coupe . 

~1,.-

4: 

# 

~-

.,,., 

4, 

.A 

1 

~ 1 ~ I 0 'li ' 

z ~: 

cf) 

::i 
.D 
. i: 1 

·QJ 

.::c 
Ill ...., 
::i 

o.. 

"D 
:::) 

Cf) 

~ I 
1 

{! , 
-::. ' 
~ I 
'lJI 

-~1 
C:I 

BASSIN HOTlfT.LER m r HAINAUT 

c,, 

c:: 
..... 

~ 
\... 
c... 

Ill 

"-.l 

1 

Cl) 

"--l 

\... 
() 

t 

\ 
\ 

I 
I 

! 
I 

.J 
Q., / 

~ / 
, v/ 
'l.>1 

QJ, 
I 

.._,'li t 
o._ I 

J 

y 
I 

J 
J 

QJ / 

r:: I 
:;i I 

,'t / ,, 
• J 
'b / 

Q, 1 

\,, \ 

\ ',J 

.:::,. 1 
I 

, I 

\ 

<:,)\ .,,,,, 
..c..' <.JI 

,<:,)\ 
c:!:.1 ... \ 

..., 1 
c:... \ 

\ 

"' \ >' \ 
\ 
1 

\ 
\ 

\ 

_, 

,1 

1 
I 
1 
1 ·, 

I 
, , 1 

I '- I 
J ' 

~ 
:-::: 

~ 
1 

u1' 
.._) \ 

\ 
\ 

\ <I: ....., 
C. 

"" u) \ 

"' \ c:,) \ ._ \ ç.,, 
\ 

~ 
Q 

-833 

I ci 
I C> 

I 
C> 

I 
ô 

1 
I 
1 ~ 
1 
1 ] 

1 u 

I 
-w 

1 

...; 
cil 
~ 



831 ANNALES DES MI NES DE BELGIQUE 

Dans celle hypothèse ce cran se rait bien une fa ille de 
refoulement et non une fai lle normale. L'allure des retrou ·­
seme11 ts des couches contre le cran est d'a illeurs toute 
différenle de ce qu'ell e devrait êt 1·e au voisinage d'un e 
fai lle normale. 

M. Arnon Id a déjà fa it observer d'ailleurs (Cf. op. cil., 
p. 1î9) que le cran Piersaul t, malgré le faible r~jet de 
15 mètres qu'i l produit, montre cependant de notables 
différences clans la composit ion chimique des couches de 
part et d'an tre du cran, ce qu' il explique par des transports 
ou rejets dans le sens horizonta l. 

7° Dans la 2111
e partie de ce travai l, p. 673 e t suivantes, 

nous avo ns parlé de la possibilité de l'exislence, clans le 
massif de Masse dn Borinage. au Sud des dressants aduel­
lement reconnus, d'u ne voûte an ·delà de laquelle il se 
reforme rait un nouveau bassin, comme dans le massif du 
Carabinier. 

Le so ndage de Sars-la-Bruyèrn (n° 39) est venu jeter une 
vive lum ière sur ce problème. I!..n effet, ce sondage a 
recoupé, di rectement sous la fai ll e d11 i\licli quelques 
couches que leurs caractères font range r dans le faiscea u 
le plus inférieur du houiller prod uctif, le fai sceau du Grand 
Bouil lon ou du Grand ·Re nom. Ces couches étaient peu 
pli ssées. Puis le sondage es t entré en plateure el est 
descend11 , dans celle allure jusque sous le poudingue 
hou il ler. Puis, vers 940 mètres de profondeur, il a tra"ersé 
la fa il le de Masse sous laq uell e il a reconnu un fa isceau de 
couches grasses en plateure . Si au moyen de ces données 
nous dressons une coupe simplement ·chèmatique passant 
par ce sondage, celui d' Eugies (o0 2) et les puits des conces­
sions des Coute::iux et de l'Agrappe, no us obtenons le 
croquis suivant : 
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Une comparaison de celle coupe avec les quatre coupes 
annexées a la 2° partie de notre travail montre une identité 
de structure remarquable sur tout le bord Sud con nu du 
massif de Masse. Partout au Sud des uressants exploités sur 
le bord de ce massi f on voit se profi ler une gra nde voûte 
que pour pins de simplicité no us appellerons désormais 
« voûte d'Eugies >>. 

Au Sud de cette voùte très haute et pa rtant très large, 
le houiller productif reparait en plateure . Mais malhe ureu­
semen t ces pla teures sont pli ssées et par suite de l' incli­
naison de la fai lle du Midi do ivent venir bientùt ù uTacher 
contre cette fa ille. Ce gisement nouvea u n'a clone mal­
heureusement ni g rande épaisseur ni continuité en in cli­
naison. Il n'est ma lheureusement non plus aucun indice 
qui nous autori se à escompter une amélio ration da ns celle 
situation et il est très heureux pour les recherches, da ns 
cette partie du Borinage, que la fa ill e de I\Jasse ne soit pas 
descendue a une profondeur prohi bitive, permetta nt ainsi, 
comme dans le Cen tre et à Charleroi d'a tteindre les 
plateures, du massif du Carabinie r. 

L'exame n de la coupe de la figu re 2 montre aussi 
com ment il est possible d'expliquer , de la façon la plus 
simple et la plus logique l' insuccès du sondage d' Eugies 
placé cependant bea ucoup plus près du bassin houiller que 
celui de Sa rs-la-Bruvère et da ns la même mérid ienne. 

Comme nous l' av~ns déjà di t, l' indépendance des de ux 
massifs de Masse et du Carabi nier séparés par la faille de 
Masse se manifeste bien souve nt par la di rection variable 
de leur couches. Ces deux massifs contenant tous deux une 
vo ûte stérile im portante, le hasa rd des clia 11 gements de 
direction peut très bien avo ir amené ces deux voûtes l'une 
au dessus de l'autre, comme no us le fig urons da ns le 
croquis, à l'emplacement du sondage d'Eugies. Hien d' éton­
nant donc que celui-ci soit a ll é j usqu'à l'énorme profondeur 
de 1,259 mètres sans traverser autre chose que du houiller 
stéri le . Les te rrai ns fa illeux recoupés ve rs t ,01 O mètres 
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pourraient très bien correspondre au passage de la fa ille 
de Masse. 

8° Pour compléter les conna issances sur la région que 
j 'étudie ici, j e joins une coupe du sondage de Saint­
Symr, horien (n° 3), a la mème échelle que la coupe de la 
planche I. 
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Grande zone failleuse du Borinage et du Centre. 

L'intéressant sondage de H,von, pa r l'énorme profo ndeur 
à laquelle il a été poussé nous fournit des renseignements 
des pins précieux sur celle zo ne failleuse. La coupe de c;e 
sondage permet d'affi rmer que ce grnnd ac;cident peut 
affecter des modalités bien différen tes au point qu'en cer­
tains end roi ts et notamment à Hyon les mots de g rnncle zone 
failleuse ont perdu to ute exactitude . On a bien traversé en 
effet, à ce sondage, sur environ 200 mètres d'épaisseur, 
plusieurs cassures bien visibles, mais les te rrains aYoi­
sinants conservaient néanmoins une régulari té incompa­
rable me~t plus grande que celle que l'on observe clans les 
points classiques de c;e tle zo ne fai lleuse. Il est cependant 
bien certain , vu l'énorme profondeur atteinte, que la zone 
fai lleuse a dû être traversée. Il est. possible qu'a u "oisinage 
des afH euremen ts la convergence des cassures rencontrées 
en profondeur produise, au Nord du sondage une zo ne 
failleuse dans le genre <le celle que !'on conna it plus à 
l'Ouest, mais néanmoins ce qui se passe :'l ce sondage est 
de nature a nous montrer qu'il est impossible , a priori , de 
prévoi r clans quel 6tat on rencontrera cette zo ne failleuse, 
clans les régions encore inconnues. 

Massif et faille du Carabinier. 

Nous n' ayons ri en a ajouter de spécial à ce que nous 
avons dit sur la fa ille et le massif du Carabinier dans le 
corps de ce travail , a propos du sondage de Hyon . Au 
sondage de Saint-Symphorien nous rattachons a ce massif 
les couches en dressant ren versé fort incl in ées rencontrées 
sous la fa ille de 1,019 mètres , couches qui exécuten t un 
pli aigu vers la fin du sondage. Le peu de renseignements 
que l' on a recueillis sur ces couches fort dé rangées montrent 
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que t.: 'est avec ce massif qu'elles présentent le plus 
cl 'affinité . 

Massif et faille du Placard. 

Comme no us l'avo ns déjà dit précédemment le grand 
a ccident strati graphique appelé fai lle du Centre, si impor­
tant dans le bassin de Charle roi et l 'Est du Centre, est 
disparu avant d'arriver dans Li région qui nous occupe. 

Malg ré la grande profondeur attein te par le sondage 
cl' Hyon, nous ne parvenons pas à .Y trouver un passage de 
fai lle que l'on pui sse raisonnablement rattacher à la fai lle 
du Placard qui e ll e se conti nue à trave rs tou t le Borinage­
Nord jusqu'en France. On sait que lorsque l'on traverse 
.cette faille en venant du dessus on constate une remonte 
tt'ès nette dans la teneur des charbo ns en matières volati les. 
Le seul poinl du sondage où l'on ait constaté une remonte , 
qui dailleurs n'est que de 2 %, est a la profondeur de 
1,134 mètres où j e fais passer la fai lle du Carabi nier. Cette 
remonte est en effet si peu importante et si momentanée 
qu'elle n'est probablement due c1u'à la présence d'une veine 
un peu plus g rasse t(Ue ses voisines, fait fréquent dans tous 
les faisceaux. 

Si néanmoins on \;oulait tabler sur ce tte remonte pour 
faire passer là la raille du Placard et admettre que la faille 
.du Carabinier passe plus haut, on se heurterait a une très 
grosse difficul té . En effet il fa udrai t alors admettre que ce 
massif, qui nulle part ne rnnferme de couches à plus de 
18 % de mati ères volatiles, renfermerait ici des ·couches 
allnnt jusque 24 %, à grande profondeur, alors que juste­
ment, par sui te de la diminution de teneur des couches en 
plateure ave1.: la profondeur, la teneur maximum devrait aù 
.contraire être bien inférieure à 18 %-

Ce que les travaux de recherches bien voisins du char-

·----
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bonnage d' Havré ont appris sur l' allure de la fai lle du 
Placard ne semble d'ai lleurs nullement auto riser celte 
allure de la fai lle ni cet enrichissement du massif du 
P lacard. 

Cette fai lle n' a pas é té ren contrée du tout pat· le sondage 
d'Obonrg lequel est entré directement dans les allures du 
bord No rd du bassin. 

Faille et massif du Midi . 

Comme le houi ller n'a enco re été attein t qu' à trois 
sondages, sous la fa ille du Midi (So ndages n° 2, 39 et 42), 
le moment n'est pas encore venu de parler de ce tte région. 

Vote ajoutèe ]Jendan t l'irn.pression. 

Les résultats des sondages récents, entrepris autour du 
sondage n° 39 de Sars- la-Bruyè re, a Blaug ies, Blaregnies 
el Quévy-le-Gra nd , indique~t nettement que la Fai lle du 
Midi for me, sous le sondage 11° 39 ou aux enviro ns immé­
diats, une sorte de dôme où elle se rapp roche le plus de 
la surface. A partir de ce poi nt, elle descend fortement, 
vers l'Ouest, le Sud et l' Est. Comme le sondage 11° 39 se 
trouve dans la méridienne du dôme des P roduits, on peut 
en conclure que ce dôme transversa l se poursuit jusqu 'a 
l 'extrême limite Sud actuellement conrlue du Bassin du 
Borinage. 

Ajôutons aussi qu'en ce qui concern e la fai lle de Masse, 
les résultats des sondages à l' Est de celui de Sars-la­
Brn_vère indiquent pou!'" cette fai lle une allure absolument 
semblab le . 
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